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Loisirs Dix­huitièmemarche populaire, ceweek­end àBavans. L’année dernière, elle a attiré 1.200personnes

Grimpettesmaisdétenteassurée
UN GRAND SOLEIL est an­
noncé samedi avec des tem­
pératures variant entre 4° le
matin et 17° l’après­midi. Le
temps idéal pour parcourir
les sentiers, les chemins fo­
restiers dans un décor mor­
doré d’automne. Ainsi, la 18e

marche populaire, organisée
par la Randonnée bavanai­
se, qui se déroule ce week­
end, se présente sous les
meilleurs auspices. L’année
dernière, le rendez­vous
avait rassemblé 1.200 ama­
teurs : « Mais on a déjà dé­
passé les 1.400 », déclare
Jean­Claude Bouton, le pré­
sident du club.

Départs de 7 h à 14 h
La mani fes ta t ion es t

ouverte et adaptée à tout le
monde, mais vraiment tout
le monde : les enfants, qui
sont nombreux (même les
tout petits), les ados, les
adultes, les seniors. Choisis­
sez votre parcours ! Un cir­
cuit de 10 kilomètres est
proposé (alller­retour salle
polyvalente de Bavans/fort
du Mont­Bart) et une autre
boucle de 20 km où les mar­
cheurs vont traverser les
communes de Voujeaucourt,
B a r t , C o u r c e l l e s ­ l è s ­
Montbéliard. Impossible de
se perdre. Dès demain jeudi,
les bénévoles du club bali­
sent les circuits : « On trace
des flèches au plâtre sur le

sol », indique le responsa­
ble. Et s’il pleut entre­
temps ? « Eh bien, on re­
commence ! Des rubans de
balisage sont aussi accro­
chés aux arbres », ajoute
Jean­Claude Bouton. Pas de
risque d’hypoglycémie non
plus. Même s’il est conseillé
de partir avec sa bouteille
d’eau et sa barre de céréales,
des points de ravitaillement
sont prévus (tous les 3 km
pour la boucle de 10 km, tous
les 5 km pour les 20 km) avec
distribution de sirops, de
thé, de café, de pains d’épi­
ces. Et puis, ce n’est pas une
compétition, chacun va à
son rythme.

Le principal est de ne pas
rater les départs qui ont lieu
entre 7 h et 14 h le samedi et
le dimanche. Pour s’inscrire,
nul besoin de réserver. Il
suffit de se présenter dans
ce laps de temps à la salle
polyvalente de Bavans – lieu
de départ – et de s’acquitter
d’une participation finan­
cière de 2 €. Ensuite, place à
la balade, la détente en plein
air en chaussures de ran­
donnée ou même en baskets.
« Chacun part avec son bra­
celet. Nous sommes vigi­
lants. Nous vérifions que
tout le monde soit revenu
avant 17 ou 18 h », prévient
le président du club.

Après le sport, le récon­
fort. À la fin de la journée,

après avoir brûlé des calo­
ries, on peut se permettre de
reprendre des forces en
mangeant. Les membres de
la Randonnée bavanaise
prévoient des repas à la salle
polyvalente. Au menu, des
frites, du rosbif… C’est l’oc­
casion de se rencontrer, de
discuter et peut­être, de re­
joindre le club : « Oui, par­

fois, des personnes partici­
p e n t à l a m a r c h e e t
s’inscrivent dans notre asso­
ciation. Nous organisons
trois sorties par mois les di­
manches un peu partout,
dans le Haut­Doubs, les
Vosges, en Suisse ». Un bol
d’air bienvenu en fin de se­
maine.

AudeLAMBERT

W 18e marche populaire de la
Randonnée bavanaise, les
samedi 24 et dimanche
25 octobre avec départs de la
salle polyvalente de Bavans, rue
du Stade. Remise des prix à 17 h
le dimanche (pour les groupes de
plus de 15 personnes, les
enfants). Renseignements : Jean­
Claude Bouton au
06.07.30.83.76.

K Des sacs vont être distribués aux participants par tous les bénévoles. Photo d’archives ER

École Sbarro Vingt­neuf élèves, dont deux filles, composent la promo 2015­2016

«Faitesbeauet si possible simple»
BIEN SÛR, ils sont motivés.
Hypermotivés même. C’est
d’ailleurs essentiellement
pour cette raison que leur
candidature a été retenue.

Pas besoin d’avoir étudié la
mécanique, le design, la car­
rosserie ou la peinture pour
intégrer l’École Sbarro :
aucun diplôme n’est néces­
saire. « Le seul critère de sé­
lection imparable, c’est
d’être majeur », rappelle Yo­
hann Gueguen, professeur
de mécanique au sein de
l’institution. « Dans une pré­
cédente promotion, il y a eu
un médecin parmi les élè­
ves ».

Et donc il faut avoir une
motivation sans failles (deux
prototypes auto à construire
de A à Z en seulement dix
mois) : voir un élève plier les
gaules au beau milieu de la
formation, ce serait ballot…

Confiance en soi,
travail en équipe

Pour la promo 2015­2016,
ils sont vingt­neuf (une ma­
jorité de Français et aussi
des Belges, des Suisses, un
Marocain, un Tunisien) à
avoir le mors entre les dents
depuis qu’ils ont intégré cet­
te école montbéliardaise re­
nommée le 7 septembre

(une centaine de candidatu­
res), mais il va leur falloir
patienter encore un peu
(une quinzaine de jours)
avant que leurs formateurs,
au nombre de quatre, leur
dévoilent le thème du pre­

mier prototype.
Ils ont inauguré leur for­

mation avec trois semaines
de cours théorique (mise à
niveau) avant une série de
travaux pratiques (en cours)
durant un mois : mécanique
auto, soudure, usinage, mo­
delage sur mousse et sur
clay (glaise). Une fois le ca­
hier des charges du prototy­
pe connu, ils échangeront

leurs idées et donneront for­
me à leur prototype à partir
d’une feuille blanche. La fa­
brication proprement dite, à
partir d’un moteur prélevé
sur une voiture donneuse,
débutera la 3e semaine de
novembre. « On met le mo­
teur sur un marbre et les
élèves construisent la voitu­
re autour », résume Yohann
Gueguen.

Cette formation a plu­
sieurs finalités : « Elle doit
vous permettre de découvrir
l’ensemble des métiers né­
cessaires à la construction
d’une voiture et d’acquérir
des compétences, mais aussi
vous aider à prendre con­
fiance en vous, développer
votre capacité à travailler en
équipe et vous apprendre à
tenir des délais (1) », a listé
devant eux Pascal Brochet,
directeur de l’UTBM, qui est
venu hier à leur rencontre.

À l’instar des formateurs, il
leur a donné un conseil (en
forme de mise en garde) :
éviter l’écueil de la com­
plexité. « Plus vous ferez
quelque chose de complexe,
plus ce sera difficile. Faites
beau et si possible simple.
Tous les constructeurs ont
cet état d’esprit. Il faut
d’abord que le véhicule vous
plaise à vous ».

Le premier prototype de la
promo 2015­2016 sera­t­il
thermique, hybride, électri­
que ? Mystère. Si les respon­
sables de l’école Sbarro rê­
vent d’un prototype roulant
grâce à une pile à combusti­
ble, ce ne sera pas pour de­
main. Pour cela, une pile de
20 kW sera nécessaire. À
10.000 euros le kW, le seul
financement du projet pro­
met des migraines.

AlexandreBOLLENGIER
W (1) Ce premier futur
prototype sera présenté au Salon
auto de Genève début mars 2016.

K Le cahier des charges du premier prototype sera dévoilé aux vingt­neuf élèves (âgés de 18 à 49 ans)
début novembre. Place, pour le moment, aux travaux pratiques. Photo A.B.

E La première fois qu’il a démonté un moteur de voiture,
Philippe Druet avait 8 ans. « Personne, dans ma famille, tra­
vaillait dans la mécanique ». L’amour des pistons et chambres
à combustion, ça ne s’explique pas. Après une scolarité classi­
que jusqu’en classe de 3e, il est passé par un Greta (prépara­
tion des moteurs de motos). « C’est la seule école par laquelle
je suis passé ». Domicilié en Côte­d’Or, du côté d’Auxonne,
Philippe, 49 ans, est d’abord et avant tout un autodidacte. La
mécanique auto, la carrosserie, la peinture, l’électronique… : il
a tout appris par lui­même et sur le tas. Ce qui n’est pas la plus
mauvaises des formations, bien au contraire. « J’ai de bonnes
connaissances dans tous ces domaines, mais il me manquait
une formation de prototypiste, une méthodologie ». D’où son
inscription à l’École Sbarro. Car son projet professionnel à
court terme, c’est de créer son entreprise en vue de dessiner
et construire ses propres voitures. Croisera­t­on un jour une
Druet sur les routes de France et au­delà ? C’est tout le mal
qu’on peut lui souhaiter. Et puis c’est bien connu : qui ne tente
rien…

Philippe, l’autodidacte


